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À l’initiative de

l’École Émancipée (ÉÉ)Liste à l’initiative
de l’École Émancipée (ÉÉ)
Sargeni-Chetaud Isabelle - 64 - SN FSU serv. Pub.
Zappi Laurent - 95 - SN FSU orga.vie fédé.
Ponvert Véronique - 76 - BDFN FSU éduc
Planchette Eric - 76 - SG Snutefi
Zafari Sophie - 93 - BDFN FSU international
Heurtebize Hervé - 94 - SN Snuclias
Fouillard Judith - 25 - SG adj Snuipp
Ceccotti Roland - 93 - Snpes-pjj
Hervouet Elisabeth - 77 - SN Snes
Drevon Jean-Michel - 69 - Institut rech FSU
Bornais Claire - 59 - SN Snesup
Lardier Mathieu - 25 - BN Snuep
Friso Edwige - 69 - BDFN FSU situ. personnels
Taillandier Christian - 35 - SN Snuitam
Soumaille Valérie - 86 - BN Snep
Viéron-Lepoutre Christian - 25 - BN Snasub
Laingui Hélène - 35 - SN Snuas-fp
Koutsos Matthéos - 38 - CN Snuacte
Lauffenburger Isabelle - 75 - BN Snuep
Philton Rémy - 33 - CSN Snetap
Duchateau Isabelle - 44 - SN Snepap
Ponvert Alain - 76 - CDFN FSU formation
Bastide-Castello Anne - 45 - Bur acad Snics
Vullion Hervé - 75 - SN Snuitam
Chalabi Maryannick - 69 - BN Snac
Chaouat Gérard - 75 - BN Sncs
Coiffier Eliane - 69 - SFR nat FSU
Enclos Philippe - 59 - SN Snesup
Cerf Brigitte - 75 - CDFN FSU droits lib.
Devesa Pierre - 01 - CS Snuipp
Knockaert Barbara - 02 - CDFN FSU
Monier Sandrine - 03 - Co-SD Snuipp
Sillam Olivier - 06 - BN Snes
Granvaud Raphaël - 07 - Bureau acad Snes
Faget Marc - 09 - SD Snuipp
Blanch Dominique - 11 - CDFD FSU
Tavernier Valérie - 12 - Co-SD FSU
Aymard Roger - 13 - CS Snuclias
Cazon Brigitte - 13 - Snutefi
Guimard Florimond - 13 - SD adj Snuipp
Burnouf Emeric - 15 - Co-SD Snuipp
Couette Patrick - 15 - BN Snuclias
Peyraut Julien - 16 - SD Snuipp
Bonnet Véronique - 17 - BN Snep
Grizet Guy - 17 - Co-SD Snuipp
Dumas-Bouze Anne - 19 - CDFN FSU
Léger Anne - 21 - Co-SD Snuipp
Ropiteaux Cécile - 21 - Co-SD FSU
Guillou Sylvie - 22 - SN Snuitam
Schersach Véronique - 22 - CAA Snes
Bonnamy Vanda - 24 - Co-SD Snuipp
Barznica Nadia - 25 - Co-SD Snuipp
Pourchet Guy - 25 - Co-secret.CFR FSU
Moulain Stéphane - 26 - CAA Snes
Adams Pascal - 27 - CAA Snes
Akielewiez Agnès - 31 - CAN Snes
Cadreils Laurent - 31 - Co-SD Snuipp
Leroux Arnaud - 31 - CSN Snetap
M’Hedhbi Emmanuel - 31 - BN Snu-pôle emploi
Navarro Christian - 31 - SN Snuipp
Perillat Marie Cécile - 31 - BDFN FSU
Bladanet Valérie - 33 - Bur acad Snes
Laborde Laurence - 33 - SD adj FSU
Pébarthe Christophe - 33 - SN Snesup
Verdeyrout Pierre - 33 - Snuep
Dreyfuss Laurence - 34 - CA Snesup
Lesseur Pascal - 34 - SD Snuipp
Pilloy Jean - 34 - CDFN FSU
Gautier Jean-Claude - 35 - SN Snuitam
Pronost Colette - 35 - SG Snu-pôle emploi
Martinez Vincent - 37 - SD FSU
Krzywkowski Isabelle - 38 - BN Snesup
Duty Catherine - 39 - Secrét acad Snics
Letourneux Dominique - 39 - Co-SD FSU
Parnet-Maire Marie-Adeline - 39 - SD Snuacte
Pszola Nathalie - 39 - SD Snuipp
Roca Elise - 40 - Bur acad Snes

Les crises économiques, écologiques,
sociales et démocratiques frappent dure-
ment les populations. Le capitalisme trans-
forme et détériore le quotidien de dizaines
de millions de salarié-es et détruit la
planète. Les milliards offerts aux banques,
les cadeaux fiscaux faits aux riches, la
poursuite de la destruction d’un « État
social », la remise en question des droits
sociaux, du code du travail, de la protection
sociale et des retraites participent de cette
offensive. Le projet de société auquel il
œuvre activement, en particulier au travers
des instances européennes, est cohérent
et dangereux.

En Europe, droite dure ou gauche social-
libérale ont, partout, profondément dégradé
les conditions de vie des salariés, jeunes,
chômeurs, retraités, parmi lesquels parti-
culièrement les femmes.

Changer, pour de bon ! 
Après la défaite de Sarkozy, les marchés
financiers, la Troïka (BCE, FMI, UE), le
MEDEF font preuve d’un appétit insatiable
et imposent toujours plus un modèle écono-
mique et social pourtant responsable de la
plus grande crise depuis les années 1930.
Les plans de licenciements se succèdent,
le chômage et la précarité ne cessent de
croître, le pouvoir d’achat des salarié-es
régresse. Des pans entiers de la population
n’ont plus accès à un logement conve-
nable ou à la santé.

Il est temps de reprendre l’offensive
pour imposer enfin de vraies alterna-
tives au néo-libéralisme. Le syndica-
lisme a toute sa place dans cette
reconquête. Les militantEs de l’EE
(Ecole Emancipée) portent cette orien-
tation dans la FSU et dans les luttes.
Afin de poursuivre et amplifier cette
démarche, ils/elles vous proposent,
avec d’autres, cette liste ouverte,
représentative de tous les secteurs
de la FSU.

Le mouvement syndical 
doit se bouger !
Le syndicalisme ne peut pas se résigner
aux marges décrétées par les marchés, ni
s’en remettre à un simple changement de
ton du nouveau gouvernement ! Après des
années de casse des services publics et

des solidarités, il y a urgence à défaire
les « réformes » néo-libérales… et à
construire une vraie alternative.

Porter l’espoir d’une véritable transfor-
mation sociale, c’est rompre avec les
politiques d’austérité et de réduction des
dépenses publiques, c’est entamer une
révolution fiscale, c’est arrêter la logique
du chacun pour soi et faire jouer les soli-
darités, c’est engager la transition écolo-
gique, c’est réorienter radicalement l’Eu-
rope en faveur des peuples… Le
mouvement social, avec les syndicats,
ATTAC, Copernic se doit d’agir, en France
comme en Europe, de fédérer les résis-
tances et les aspirations, d’impulser les
luttes et les mobilisations.

Le syndicalisme que nous portons ne se
limite pas aux contours de l’Hexagone et
d’une Fonction Publique très menacée. Il
veut faire converger les luttes des salarié-
es en s’appuyant sur les secteurs mobilisés
pour défendre les plus précaires, les exclu-
es. Il est solidaire, activement, des popu-
lations grecques, espagnoles ou portu-
gaises étranglées. Il organise le soutien aux
luttes des peuples contre les dictateurs
et l’impérialisme, pour défendre leurs droits
économiques, écologiques, sociaux et
démocratiques. À chaque fois, il favorise
l’organisation et la mobilisation des person-
nels pour construire les meilleurs rapports
de forces.

Le temps presse
Les attentes, les exigences sociales, de
justice et d’égalité sont fortes. Ces
dernières années, chaque fois que les
organisations syndicales ont fixé un objectif
mobilisateur, des centaines de milliers de
femmes et d’hommes se sont retrouvé-es
en grève et dans la rue. Les mouvements
citoyens de résistance, de désobéissance
se sont développés malgré les tentatives de
museler, criminaliser un mouvement social
qui reste fort dans le pays.

Mais le syndicalisme français reste divisé
et manque de détermination pour affronter
les conséquences de la crise. Nous l’avons
vu au moment de la grande bataille des
retraites. Au niveau de la FSU, nous l’avons
payé cher avec la catastrophique
« réforme » de la formation des ensei-
gnants.

Imposer une réelle alternative
économique et sociale!
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Scanu Yves - 42 - CS Snuipp
De Schepper Amélie - 44 - Bureau acad Snes
Marange Sylvain - 44 - BN Snes
Valin Bernard - 44 - coord acad Snuipp
Denizot Mylène - 47 - CDFN FSU
Nguyen Mai - 47 - Bur acad Snes
Noël Pierre - 47 - BN Snuitam
Godet Jean-Luc - 49 - SN Snesup
Hélou Christophe - 49 - Co-SD FSU
Lebrun Philippe - 49 - Co-SD Snuipp
de Roubin Jean-Paul - 50 - Co-SD Snuipp
Falicon Jérome - 51 - CDFN FSU
Cassuto Yves - 54 - CAN Snes
Lanzi Patrick - 54 - Secret acad Snuep
Frémont Michelle - 56 - SN Snuipp
Martin Anne Marie - 57 - CAA Snes
Raucy Luc - 57 - Secret. Snutefe
Bruno Isabelle - 59 - BN Snesup
Habera Nicolas - 59 - BN Snep
Wattel Anne - 59 - CAA Snes
Knoff Gervaise - 60 - SN Snuipp
Thomas Denis - 60 - SD FSU
Bousquet Renaud - 64 - SD adj FSU
Lavergne Marie-Paule - 64 - BDFD FSU
Moreau Yann - 64 - SD Snuipp
Darroman Ingrid - 65 - CAN Snes
Antoine Isabelle - 67 - Bur acad Snes
Maillard Pascal - 67 - CA Snesup
Solunto Virginie - 67 - SD Snuipp
Elia Rosario - 69 - Co-SD FSU
Ganozzi Marie - 69 - Snasub
Poupet Sébastien - 69 - BN Snasub
Maghdad Marie-France - 70 - SD Snics
Hoingne Valérie - 72 - secret reg. Snutefi
Le Gall Catherine - 72 - SD FSU
Charles Sylviane - 75 - SD adj Snuipp
Cyroulnik Alain - 75 - BN Snpes-pjj
Malaisé Arnaud - 75 - SN Snuipp
Nef Annliese - 75 - BN Snesup
Sabater Philippe - 75 - SGA Snu pôle emploi
Watteau Eric - 75 - Bur acad Snes
Berche Pierre-Emmanuel - 76 - BDFD FSU
Lefevre Clément - 76 - CDFN FSU
Rayon Carine - 76 - Snuacte
Rio Stéphanie - 76 - BDFD FSU
Guérin Julien - 77 - CAA Snes
Lopez Carlos - 77 - BN Snpes-pjj
Hennequin Nathalie - 78 - BN Snuas-fp
Palpacuer Lydie - 79 - BD Snuipp
Drû Nathalie - 80 - CDFD FSU
Couffignal Robert - 81 - SD FSU
Berlioz-Barbier Claudine - 84 - BN Snuclias
Corsin Eric - 84 - CAN Snpes-PJJ
Laget Emmanuel - 85 - SD Snep
Bennejean Cécile - 86 - Cons acad Snep
Siaudeau Julie - 86 - CAN Snes
Lajaumont Sonia - 87 - SD Snep
Vanderlick Nicolas - 87 - CAA Snes
Rodriguez Francis - 91 - BD Snuipp
Labica Thierry - 92 - BN Snesup
Migneau Monique - 92 - CDFN FSU
Pertus Armelle - 92 - CDFD FSU
Bombardi Muriel - 93 - CS Snuclias
Boudie Céline - 93 - BN Snes
Giromini Raphaël - 93 - CAN Snes
Dufour Bruno - 94 - CDFN FSU
Piaget Natacha - 94 - CAN Snes
Boiron Laurent - 95 - BN Snes
Goutte Martine - 95 - Snutefi
Dechavanne Alexandre - 973 - Co-SD Snuipp
Dor Marie-Hélène - 974 - Co-SD FSU
Picard Christian - 974 - SD FSU
Pupponi Jean Marc - 2A - CAA Snes

Les concertations en tout genre mises en
place par le nouveau gouvernement
rompent avec les pratiques d’insultes et de
déni de démocratie de la période Sarkozy.
Mais Hollande confirme la menée d’une
politique d’austérité à forte dose ! C’est
pourquoi, il est décisif d’affirmer qu’une
autre orientation est possible face à la
crise. Cela suppose la défense intransi-
geante de nos revendications, sans
complaisance et en toute indépendance. Le
temps presse, d’autant que, fort de son
score électoral et d’une droite qui reprend
des pans entiers de son programme, le
Front National entend bien, de son côté,
offrir une alternative réactionnaire.

Combattre l’austérité 
et le TSCG !
Le Traité budgétaire européen et sa cala-
miteuse « règle d’or » gravent dans le
marbre les politiques d’austérité appliquées
dans tous les pays européens. Économi-
quement ineptes, ces règles sont sociale-
ment insupportables car elles imposent
un horizon d’austérité dont les populations
les plus précaires seront les premières
victimes. C’est pourquoi la FSU doit être en
première ligne contre leur application.

La FSU doit exiger la mise en œuvre de
mesures indispensables : l’augmentation du
SMIC et des minima sociaux, l’égalité de
traitement et d’accès aux droits sur l’en-
semble du territoire, l’arrêt des plans de
licenciements… et l’arrêt véritable de la
RGPP et de la RéATE ! 

Il faut imposer une loi d’orientation pour
l’École qui rompe avec l’employabilité, l’uti-
litarisme et la sélection et qui permette à
l’ensemble de la jeunesse d’acquérir forma-
tion de qualité, qualification et culture éman-
cipatrice au sein d’un système éducatif
public et laïque.

Il faut arrêter les expulsions des sans-
papiers, imposer leur régularisation et le
respect des droits des Roms.

Le U de unitaire... 
à l’externe et à l’interne
Majoritaire dans l’Éducation, la FSU s’est
montrée impuissante à résister à des
attaques majeures et cohérentes contre le
système éducatif, ses syndicats natio-
naux, divisés entre eux, se leurrant sur les
possibilités de « négociations » face au
gouvernement Sarkozy/Fillon. Bien que
confortée dans d’autres secteurs de la
Fonction Publique (justice, agriculture,
MEDDAT...), elle peine toujours à trouver
sa place au plan interprofessionnel. Elle
pourrait y œuvrer de façon plus consé-
quente à la construction d’un nouvel outil
syndical combatif, plus fort, avec la CGT
et Solidaires.

Le congrès de la FSU doit conforter et
développer des mandats de lutte et des
alternatives à promouvoir. Contre les licen-
ciements et les suppressions de postes, la
baisse des salaires, la dégradation générale
des conditions de travail, il ne s’agit pas
d’aménager de mauvaises réformes, de
négocier des bribes pour quelques-uns ou
de s’accommoder du « moins pire », mais
bien de prendre à bras-le-corps les ques-
tions d’emploi, de salaires, de précarité
(dans ses formes nouvelles et massives),
de droits pour toutes et tous.

Participant à la construction et à la vie de
la FSU à tous les niveaux, l’EE ne se satis-
fait pas de son fonctionnement actuel.
Certes, les élections professionnelles et les
nouvelles règles de représentativité ont
imposé aux directions des « gros » syndi-
cats de renforcer l’apparition fédérale,
mais ce fut a minima. Combiné au désordre
du vote électronique, ce manque d’élan
fédéral a fait perdre à la FSU sa première
place dans la Fonction Publique d’État.

La restructuration de l’État est profondé-
ment engagée. La loi sur la représentativité
a changé la donne pour l’ensemble des
syndicats en donnant plus de pouvoir aux
votes des salarié-es tout en modifiant les
cadres de négociation avec le gouverne-
ment et le patronat. L’avenir du mouve-
ment syndical, sa capacité à imposer des
mutations positives passent par des évolu-
tions au niveau interprofessionnel. Au sein
de la FSU, cela passe aussi par la néces-
sité d’adapter l’outil syndical aux évolu-
tions déjà en cours dans la Fonction
Publique et les services publics. Ainsi, pour
la Fonction Publique territoriale, il est néces-
saire de soutenir et favoriser le rassem-
blement des syndicats nationaux
concernés.

De ce congrès, doit sortir une FSU
renforcée, encore plus pluraliste, encore
plus fédérale dans les départements, les
régions et nationalement. Une FSU
porteuse de mobilisations sur les terrains
où elle est en responsabilité, de dynamique
interprofessionnelle, active dans la
construction d’un mouvement social unitaire
rassemblant syndicats, mouvements
sociaux et citoyens.

L’EE appelle toutes celles et tous
ceux qui partagent ces
convictions et ces orientations à
travailler et à agir ensemble dans
la FSU.

Votez et faites voter
pour la liste à l’initiative de l’EE

(École Émancipée) !


